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Les liaisons radioel6ctriques
au Bataillon motorise do gendarmes d'armee

Par le Lt.-col. EMG Schindler, Colombier

To' s \s renseignements obtenus depuis la fin des hosti-
lites iu :1 i^ssortir le developpement considerable du materiel
radioelectriques comme moyen de transmission dans les armees.
Les chiffres sont impressionnants. Une Division d'Infanterie
possede environ 1000 appareils emetteurs et recepteurs;
chaque section est equipee de plusieurs appareils et ces der-
niers sont attribucs jusqu'aux groupes de combat.

On est tout d'abord deconcerte par la masse de ces moyens,
Rendent-ils les services que l'on attend d'eux? On peut etre
sceptique, si l'on se souvient des predictions pessimistes de

certains specialistes quant ä l'emploi de la telegraphie ou de

la telephonie sans fil et de ses inconvenients, tels qu,e le
brouillage, l'ecoute ennemie et l'embouteillage des lignes,
Neanmoins, ll semble bien que les armees modernes emploient
avec succes les transmissions sans fil comme principal moyen
de liaison, et cela ä tous les echelons.

II est comprehensible que notre armee n'est pas en etat de
doter aussi richement toutes les troupes jusqu'aux echelons
inferieurs. Un tel programme exigerait plusieurs annees, car
il faut prendre en consideration les difficultes materielles de

tous genre et le manque de personnel.
Cependant, un essai interessant fut tente en automne 1943,

au moment de la constitution du Bat. Mot. G. A., essai con-
cluant ä tous points de vue et qui actuellement peut servir
de base pour l'attribution des moyens de transmissions
radioelectriques ä toutes les troupes motorisees.

Le programme pour l'equipement du Bat. Mot. G. A. etait
le suivant:
a) Doter ce corps de troupes de stations legeres de diffe-

rents modeles, capables de travailler, soit au stationne-
ment, soit pendant les deplacements;

b) donner au Cdt. de Bat. les moyens pour prendre liaison,
d'une part avec une instance superieure, d'autre part avec
tous ses Cdt. de Cp., cette derniere liaison devant etre
double;

c) attribuer aux Cdt. de Cp. et ä tous les Chefs de Section
des moyens de transmission sans fil.

Dans l'accomplissement de ce programme, on se heurta

d'emblee ä des difficultes de tous genres. En effet, il n'exis-
tait pas de stations mobiles de petites dimensions; les vhc. mot.
legers, qui devaient transporter 2 stations differentes, dont
1'une alimentee par le courant du moteur, n'etaient pas cons-
truits, ni meme etudies; le deparasitage des moteurs ä

essence n'etait pas au point. Et, pour corser ce programme,
les delais impartis par le Cdmt, de 1'Armee pour la fourni-
ture du materiel n'excedaient pas 3 mois.

Stimules par ces problemes nouveaux, les instances respon-
sables, les techniciens et les fabricants se mettent immediate-
ment ä l'oeuvre et, sans desemparer, bousculant certaines
traditions, construisent, transforment, essaient, mettent au point,
et, en janvier 1944, livrent;
— 4 camions radio avec appareils TS, TL ou M 5 et haut-

parleur;
— 15 voitures legeres radio pour appareils TL et M5;
— 12 voitures transformees pour appareils M5 seuls;

— plus de 40 appareils radio de differents modeles nouvelle-
ment construits ou transformes;

— l'installation de la radio et des appareils de commande-
ment de bond pour 6 chars legers.
En outre, le deparasitage des vhc. mot. est terminc.

Le materiel
Voitures legeres radio. (Voitures de commandement, fig. L)

Les voitures legeres radio sont des automobiles transformees.

La partie arriere de la carrosserie est coupee et, pour
gagner de la place, les sieges arrieres sont abaisses et r'e-

cules. Une bäche permet de recouvrir la machine.
Un appareil radio M 5, place a droite du tableau de bord,

est alimente par le courant de la batterie du moteur. Ce

courant est transforme par un convertisseur installe sous le

siege avant. Une antenne tubulaire flexible est fixee sur 1®

toit de la voiture. Un seul pionnier suffit pour la manipulation

de l'appareil, qui peut s'enlever et fonctionner hors

de la voiture. A cet effet, les accessoires (generatrice, etc.)

sont deposes dans le coffre.

32



Dans la partie arriere de la voiture, un appareil TL est
installe (fig. 2). Le service de la station est assure par 2 pion- camion badio i

niers, dont Tun actionne la generatrice ä pedales. Un cadre
place sur le vhc. mot. sert d'antenne. Comme pour l'appareil
M 5, le TL peut etre enleve.

Gräce ä la presence de 2 appareils differents sur le meme
vehicule, les transmissions des messages d'une frequence ä

l'autre s'effectuent, sans perte de temps, aussi bien au sta-
tionnement que pendant la marche. En outre, cette petite
centrale n'exige que 3 pionniers.

Les appareils radio M 5 ont les memes caracteristiques que
les appareils P 5 de Tinfanterie- II est prevu de les ameliorer
encore et de les adapater ä la teleradio. Les appareils radio
TL sont les appareils modele d'Armee qui ont subi quelques
petites transformations mecaniques permettant de les fixer
dans la voiture.

STA. CDT. BAT. <Mur>)

Fig. 3

Tableau da schema des liaisons.

Les liaisons
Le grand nombre de stations dans un seul corps de troupes

ne permet pas, pour des raisons pratiques, de donner ä chaque
liaison une frequence speciale. II est necessaire de travailler
sur un reseau multiple, comportant parfois 5 liaisons et d'uti-
liser les avantages de la diffusion.

Le Cdt. de Bat. est directement relie avec ses Cdt, de Cp.
ä l'aide des appareils TL qui travaillent tous sur la meme
frequence. Ces stations accompagnent toujours les Cdt. dans
leurs deplacements. Cette liaison «personnelle» est doublee
d'un reseau destine aux differents P. C. mobiles installes dans
des camions radio servant de bureaux au service de renseigne-
ment. Ce second reseau ne fait, en principe, que l'ecoute et
permet l'etablissement rapide de l'ensemble de la situation
basee sur les messages echanges entre le Cdt. de Bat. et les
Cdt. de Cp. et meme entre ces derniers et leurs subordonnes.

Les Cdt. de Cp. sont relies ä tous leurs chefs de section
et ä leur P. C. mobile par les appareils M 5, qui travaillent
sur une frequence variant d'une Cp. ä l'autre, mais unjque
ä l'interieur de la Cp.

Le Systeme de liaisons multiples a le gros avantage de faire
connaitre immediatement la situation ä toutes les instances
et de renseigner ses voisins, conditions indispensables pour
1 engagement judicieux d'une troupe motorisee.

regies do transmission
Les avantages d'un reseau multiple ne peuvent toutefois

satisfaire completement que si l'on elimine un certain nombre
d inconvenients. A cet effet, il a ete necessaire de transformer

quelques principes et d'exiger une discipline de
transmission tres stricte. On peut constater d'ailleurs que les liaisons

sans fil a l'interieur d'un corps de troupes ne doivent

pas etre effectuees sur les bases regissant les liaisons entre
les E. M. superieurs. La pratique a montre qu'il est possible
de simplifier ä l'extreme et, par-lä, d'obtenir des resultats
extraordinaires dans la rapidite et la succession des messages.

Au Bat. Mot. G. A., il n'existe pas de priorite pour l'une ou
l'autre des instances. Chaque station peut emettre sur son

reseau ä condition de ne pas couper une transmission en cours.
Toutefois, le temps pour la transmission du message est limite.
L'appel, le texte et la quittance ne doivent pas, en general,
depasser 2 minutes. Les messages sont toujours prepares et
ecrits. lis ne sont jamais chiffres et contiennent 1 ou 2 phrases
etablies selon un code simple prepare pour le Bat., camoufles

ou rediges de faqon qu'ils ne puissent avoir aucune signification

immediate pour l'ecoute ennemie. On utilise egalement
les noms de couverture. Les conversations entre officiers sont
egalement preparees et doivent etre courtes.

La transmission des messages se fait soit par telephonie
ou par telegraphie. C'est le pionnier qui, selon les distances

ou les conditions du moment, choisit la methode la plus
favorable.

Conclusions
Les experiences faites sont rejouissantes et permettent d'af-

firmer que les liaisons radioelectriques sont efficaces, rapides
et süres. Les installations sur vhc. mot. ont eu encore pour
resultat une economie appreciable du personnel technique qui,
malgre un faible effectif (60 Of., Sof. et pionniers) a toujours
ete en etat d'assurer parfaitement les liaisons, meme pendant
les manoeuvres de longue duree.

II serait souhaitable que les experiences faites au Bat. Mot.
G- A. puissent servir ä d'autres troupes de notre Armee.

Schöne, saubere
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